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À tous les patients hospitalisés pour

 troubles des conduites 

alimentaires.

 

À mon mari Julien.

À nos enfants Amélie, Soline et Arthur.

À mes parents Catherine et Didier.

 

À ma sœur Juliette qui a si justement illustré la couverture de ce livre. Tu as tout à fait réussi à traduire par tes coups de crayon la réalité de la maladie anorexique où souffrance et ambivalence sont omniprésentes.





« Dévisageons l’anorexie, envisageons la guérison. »

Colette Combe





Préface

 

 

En hommage à ce livre de Marie Le Bars né au cœur ardent du diplôme des troubles alimentaires que je coordonne à l’Université Lyon 1 et présenté sous la forme d’un mémoire de fin d’études. Appelez-moi Plume a pris son envol en devenant livre. Le ton est juste, vrai et vivifiant. L’humour y pointe son nez. L’entendre raconter à haute voix nous fait ressentir la profondeur des dilemmes de chacun de ses interlocuteurs. Le livre est vivant. Il vibre de tous ses paysages intérieurs. Il suit des chemins qui mènent vers la guérison d’un pas authentique. Il a vertu d’enseignement.  

 

En hommage à ce livre de Marie Le Bars et dans un style proche du sien, voici quelques lignes pour témoigner de ce qui arrive ensuite, au-delà de la guérison des symptômes physiques de l’anorexie. Ces lignes nous plongent dans l’eau vive de la guérison au plus intime de la relation à soi et à l’autre quand guérir porte fruit… Par l’intermédiaire de deux moments clés dans l’avancée d’un processus thérapeutique, et celui de deux emails rédigés dans l’entre-deux d’une période d’éloignement, elles nous introduisent aux effets du travail de parole et de rêve, d’images en mots, de mots en images. Puissent-elles montrer  qu’en changeant de regard, de jour en jour, on change imperceptiblement sa relation au monde.  

 

« Juste avant d’entrer dans la maison de retraite, j’ai demandé à ma mère si le fait qu’il y ait quelqu’un d’autre dans la chambre l’inhibait. Le soulagement qu’elle a éprouvé ! Elle m’a dit que ça l’empêchait d’être libre de s’exprimer. Elle ressentait que quelque chose restait contenu. Ma grand-mère, ce jour-là, était bien éveillée. Les autres fois je sentais que quelque-chose était fermé. Nous avons parlé des vacances de ma grand-mère avec ma mère, du jardinage qu’elles faisaient. Même si ma grand-mère n’a pas complètement participé, c’était très beau et je sentais que cela lui avait fait du bien.

 

« Juste avant, dans le train, je lisais le petit livre de Marie Le Bars. C’est de lire tous ces isolements qui m’a fait réfléchir à comment sortir de l’isolement dans ces visites en maison de retraite, qu’est-ce qui inhibe et comment en sortir. Dans le livre, on voit tous ces isolés qui n’ont pas envie d’être isolés et la lecture donne envie de faire sauter l’inhibiteur s’il peut se trouver et si par chance, on peut tomber dessus. C’est comme cette petite remarque : “Est-ce le fait qu’il y ait quelqu’un d’autre dans la chambre…” Je me sens fière d’avoir dit ça. C’est comme un tout, ça vient d’un coup. C’est venu par ma bouche et par mes mots mais ça vient d’un ensemble, de l’état de ma mère et du petit livre Appelez-moi Plume. Ces mots, ces choses me rendent très heureuse. Ils vont rester longtemps marqués. Ces moments passés ensemble s’impriment fort. Cela passe par ma bouche et mes mots, c’est quelque chose de vivant qui ne fait que circuler. 

 

« La maison de retraite, c’est un endroit complètement incroyable parce que les gens sont perdus, comme on est perdu dans l’anorexie. Ils sont très fragiles. Ils se perdent dans les couloirs alors qu’il n’y en a qu’un et qu’il est tout droit. À la fois cela pourrait être triste et effrayant car l’amour ne peut pas délivrer de la mort. Mais finalement c’était profondément humain. 

« Ça a résonné métaphoriquement avec notre histoire. Cela m’a bouleversée. J’ai les larmes aux yeux. Il y a quelque chose qui est de l’ordre d’un amour assez vaste. »

 

Guérir, dévisager la disparition, envisager la réapparition.

 

« Bonjour, 

Ce week-end, nous nous sommes retrouvés la famille au complet, dans un très beau camping des Hautes-Alpes. D’habitude, je vis assez mal ce genre de moment. La stabilité familiale de mes frères et sœurs me met face à ma propre situation “sans construction” et cela me donne le tournis. Cette fois-ci, je n’ai pas eu la même sensation. Je me suis sentie plus proche que je ne l’ai jamais été d’eux et de leur mode de vie. C’était un signe fort, que les événements de ces dernières semaines et la décision prise avec Paul de mettre un terme à la relation qui nous a liés durant ma maladie, aient déjà des répercussions très profondes et intimes.

 

« J’ai la sensation de saisir pleinement à quel point le corps et l’esprit ne font qu’un, sont une seule et même chose bien qu’avec des manifestations différentes. Je les ai souvent dissociés jusque-là, mon corps et mon esprit, et je sais que dans mon lien avec Paul, cette dissociation était très présente, très opérante, très forte. Et là, c’est très net comme la rencontre avec Simon se passe à tous les niveaux, implique toutes les couches de mon être, simultanément, les unes nourrissant et étant nourries par les autres. 

 

C’est une sensation d’unité multiple, de réunification très grande.

 

« Deux rêves illustrent ces deux éléments que je viens d’introduire, celui d’accepter et de désirer l’idée de stabilité et de construction familiale, et celui où corps et esprit ne font qu’un.

 

« Dans le premier rêve, j’arrivais dans une pièce où les murs étaient recouverts d’échafaudages, j’y retrouvais beaucoup de personnes de ma “ famille professionnelle ” – la seule famille que j’aie jusque-là construite. Ils tournaient leurs visages vers moi à mon entrée, calmes et souriants, un brin burlesques. Puis on s’attablait autour d’une table pour un bon repas convivial.

« J’ai la sensation que cette idée de famille, au sens “sanguin”, “filial”, est en train de se frayer un chemin, une place dans ma vie, où seule la famille professionnelle comptait. Là, c’est comme si j’utilisais la famille professionnelle pour exprimer son contraire : mon désir de fonder une famille. Et cette famille m’accueille en souriant, avec complicité et humour, tout autour d’un bon repas, de ceux où se sécrète l’ocytocine, l’hormone de l’amour, de la détente et de l’ouverture...

 

« Dans le second rêve, ma nièce parlait d’un état où elle se sentait bien mais étrange : elle ne comprenait pas pourquoi en même temps que cette sensation de bien-être, cela lui faisait une sensation de chaleur dans le bas du ventre. Je lui expliquais que lorsqu’on ressentait des choses “dans sa tête”, elles se traduisaient aussi dans le corps, qu’ils étaient des langages à la fois différents et communs.

« Le message de ce rêve me semble assez limpide, je vois très clairement que ma nièce est en fait là pour me représenter, dans mon cheminement actuel, mes découvertes et ouvertures «en chantier». Cette chaleur dans le bas du ventre renvoie aussi au rêve de la semaine dernière, avec le cercle près du centre de gravité, ce cercle de la femme enceinte comme vous l’aviez formulé.

OEBPS/chapter_1/Images/Graphic_7616_SCR.png
Appeleymoi Plume

Leos petits et grands mote
aatoar de ( anorerie

MARIE LE BARs

PrEFACE DE COLETTE COMBE

éditions FAB[I“







OEBPS/Images/CV_Plume.jpg
App@t@z-—mol
Plune

Les petits et grands mots

autour de L'anorexie

FABERT





